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Tout diffcile qu'il soit de trouver les nids dans l'herbe des
prairies ou dans les épais taillis ou au haut des pins tôuffus, mes
enfants, oiseleurs émerites, en ont découvert au delà de vingt.
Nous comptons près de dix nids dé merles, dont quelques uns
btis dans des endroits qui accusent chez ces oiseaux une con-
fiance sans borne dans l'homme ; père et mère, jeunes'et vieux,
arpentent les parterres du jardin, surtout aux premières heures du
jour. - Le gazon abrite grand nombre de nids de niverolles
de Wilson, la nonne: il est facile d'identifier ce joli pinson,
surtout au vol, par les deux plumes blanches de sa queue et sa
couleur d'ardoise foncée : la nonne nous est chère : on estime bien
moins les récollets (jaseur du cèdre); ' ce sont de vrais abbés de
la régence, gourmands, insatiables, sans principes ; il leur faut les
plus belles fraises du jardin ; de vrais gargantuas, je vous le jure,
pour les cerises ; on les tolère, voilà tout. Les pinsons à couronne
blanche, à poitrine blanche, les nonnes et les pinsons ordinaires
deviennent fort intimes dans leurs relations quotidiennes, je viens
d'en avoir la preuve. Un matin, tout récemment, où je déjeunais
dans mon salon qui donne sur.un plateau recouvert en gravois
ma fille cadette, espiègle de dix printemps, avait voulu me ména-
ger une surprise : je remarquai bientôt par la croisée entr'ouverte
que nos familiers auxquels nous sommes dans l'habitude de jeter
les miettes de pain, becquetaient en bien plus grand nombre qu'à
l'ordinaire, le gravois près des fenêtres ; ce qui me frappa d'avan-
tage ce fut de remarquer la disposition symétrique des convives
autdur du banquet : il y avait trois espèces de pinsons et deux
nonnes, posés en cercle, et pas un coup de bec ne portait à faut;
l'enfant me pria de regarder attentivement et que je verrais que
le déjeuner était disposé sur un cercle magique qu'une fée chari,
table avait tracé. Les mets, entremets et pièces de résistance se
composaient d'une foule de petites boulettes de pain taillées en
carrés, en ronds, en triangles.

Je conclus de là qúe l'histoire naturelle a des secrets et des
aperçus dont les livres ne font pas mention, que ©éette science
peut offrir de l'intérêt non-seulement aux Linnée, aux Audubon,
aux Buffon, aux Cuvier, mais encore au commun des mortels
comme vous et moi, cher lecteur, à tous les ages de la vie.

Mais terminons cette causerie intime, qui pourrait devenir
prolixe, et disons un mot sur ce que les municipalités rurales
peuvent faire pour protéger les oiseaux utiles à l'agriculture.
D'abord l'on sait que la loi est bien sommaire, que chacun aux
époques défendues, peut briser les géoles, lacets, trébuchets, tendus

I Au moment où j'écris, mes enfants m'apportent u jeune récollet mort au
pied dun arbre d'une indigestion de cerises à grappes.
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